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Dans le rétro avec Denis Chatelain et Arnaud Sellier 
Alors que l’année prend fin en ce mois de décembre, nous avons interrogé plusieurs 
acteurs du sport amiénois sur l’année écoulée. Aujourd’hui ce sont le président l’Amiens 
STT, Denis Chatelain, et le coach de l’équipe première, Arnaud Sellier, qui s’y collent. 

 

Quel est votre meilleur souvenir de l’année avec le club ? 
 

Denis Chatelain : Celui qui vient de se passer, avec notre victoire face à Istres. C’était un super match 
qui nous a fait passer par toutes les couleurs, on gagne, on perd et puis à la fin on gagne donc c’est 
parfait puisque souvent on perd. Tous les matchs sont des bons souvenirs, il n’y en a pas un, même 
quand on a pu perdre, qui a été mauvais parce que les joueurs ne lâchent jamais, ils se battent jusqu’au 
bout. Il n’y a que des bons souvenirs, et en plus les joueurs s’entendent vraiment bien dans l’équipe, 
avec le coach ça se passe bien aussi donc c’est le principal ! 
 

Arnaud Sellier : Le match qu’on vient de jouer contre Istres n’est pas non plus un excellent souvenir… 
Plutôt la victoire à Thorigné, à la fin de l’année 2020. C’était une victoire surprenante, tous les joueurs 
avaient participé, on avait créé une belle surprise en gagnant 9-11 à la belle contre une équipe plus 
forte que nous.  
 

A contrario, quel a été le moins bon ? 
 

Denis C. : S’il fallait en choisir, ça serait Jesús qui a eu le Covid juste avant la fin, c’était la plus mauvaise 
nouvelle de la fin d’année. La tâche de vin rouge sur la nappe blanche. Évidemment on lui souhaite un 
bon rétablissement, il va déjà un peu mieux aujourd’hui. 
 

Arnaud S. : Le fait de jouer à huis clos tout le début de l’année, surtout quand on voit une salle pleine 
avec autant d’ambiance comme contre Istres. Jouer devant personne, c’est un peu dur.  
 



Selon vous, qui est l’athlète ou l’équipe amiénoise de cette année 2021 ? 
 
Denis C. : Nous, l’Amiens Sport Tennis de Table ? On 
est quand même premiers de la Pro B au mois de 
décembre ! Arnaud connait beaucoup mieux le sport 
amiénois que moi, c’est son métier… 
 
Arnaud S. : Cette année on peut être sûrs que ce 
n’est pas l’Amiens SC ! Mais Erika Sauzeau avec sa 
médaille aux Jeux Paralympiques. Son parcours est 
vraiment beau. 
 
 

Quelle a été votre plus grande émotion dans le sport lors de l’année écoulée ? 
 

Denis C. : Il y a eu les JO… Mais surtout la victoire du XV de France contre les All Blacks au rugby ! Il y 
avait du panache, un peu comme avec l’Amiens STT d’ailleurs puisqu’on s’est vu gagner, puis perdre 
et on a gagné.  
 

Arnaud S. : L’équipe de France de volley aux Jeux Olympiques, ils ont fait de belles choses. Ça serait 
d’ailleurs aussi l’image sportive de l’année pour moi : l’entraîneur de volley aux JO qui est sur le banc, 
il y a un ballon qui sort et lui, même s’il est coach, il plonge pour essayer de le renvoyer. C’était 
incroyable !  
 

Que peut-on vous souhaiter pour l’année 2022 ? 
 

Denis C. : Des victoires, continuer à lutter pour être sur le podium et si jamais elle se présente, jouer la 
montée. On n’a pas composé l’équipe pour puisque pour monter, il faut déjà avoir une équipe de Pro 
A et ce n’est pas comme ça que l’équipe a été constituée, mais les joueurs se battent et rivalisent avec 
les meilleurs. On voit que toutes les équipes sont dans un mouchoir de poche donc ça va être la 
régularité sur la saison qui fera la différence. C’est comme un marathon, mais je pense qu’à un moment 
on aura un point de côté et ça va être dur, mais si jamais ça se passe bien… 
 

Arnaud S. : Se mêler le plus longtemps possible à la lutte pour la montée en Pro A. Même si on a encore 
vu face à Istres que l’on a toujours des faiblesses sur lesquelles travailler. Mais tant que l’on est là, que 
ça dure encore un petit peu ! On verra par la suite ce qui arrivera… 
 

Enfin, que feriez-vous avec une enveloppe de 500.000€ au niveau sportif ? 
 

Denis C. : Je mettrais un chauffage optimal dans la salle, je mettrais des grands écrans plats avec le 
score et les replays. Un système vidéo pour que l’on fasse des ralentis, que l’on puisse re-projeter les 
points. J’investirais dans du matériel comme ça pour la salle, avec une sono aussi parce que pour le 
moment notre animateur se bat avec son micro, c’est la galère.  
 

Arnaud S. : On est un petit sport avec peu de moyens, souvent on fait du bricolage pour essayer de 
faire bien donc d’après mon expérience au sein du club, j’essayerais sûrement de mettre de l’argent 
aux bons endroits. Pour nous, 500.000€ c’est beaucoup, c’est presque trois fois notre budget… Peut-
être payer un peu plus les entraîneurs tout simplement parce que c’est certes un métier de passion, 
mais c’est aussi un métier difficile par rapport aux horaires notamment. J’encouragerais les entraîneurs 
en augmentant leur salaire ! 
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Denis Chatelain : « Tout le monde est revenu, les jeunes et les moins jeunes, et 
en plus grand nombre » 
L’heure du bilan est arrivée pour le président de l’Amiens STT. Denis Chatelain 
nous parle de la santé d’une structure qui repart pleinement sans toutefois 
avoir été réellement mise à l’arrêt lors du Covid. 

 

Lors du dernier bilan établi à la fin de la saison dernière, vous nous parliez du possible « non-retour 
» des licenciés, qu’en est-il quatre mois après la reprise ? 
Ils sont revenus ! Et en plus grand nombre même. On avait déjà vu les prémices parce que les gens 
étaient tout de suite revenus dès le début, dès que l’on a pu réouvrir. On sentait qu’ils avaient envie 
de retrouver une activité, de repratiquer, de retrouver les copains… On était un peu plus circonspects 
sur les adultes, mais là aussi ils commencent à revenir tout doucement et le fait que l’on soit un club 
sérieux qui respecte les règles sanitaires assez consciencieusement, ça aide aussi. On renvoie un 
environnement assez sécurisant pour les pratiquants puisqu’ils n’ont pas cette appréhension du covid. 
Finalement tout le monde a envie de se dépenser un peu, de retrouver des connaissances, donc tout 
le monde est revenu, les jeunes et les moins jeunes, et en plus grand nombre.  
 

Comment s’explique ce retour massif selon vous ? 
Derrière tout ça, il y a aussi l’impact de nos nouveaux entraîneurs qui développent pas mal de 
collaborations et d’activités en dehors de la compétition. Ça nous ramène de nouveaux adhérents, 
notamment grâce aux stages multi-activités proposés aux vacances scolaires. Ça permet aux non-
pongistes de découvrir le tennis de table et au final ils se disent que « c’est pas si mal » alors ils nous 
rejoignent. Certains gamins se prennent à la compétition et c’est comme ça que l’on crée des équipes 
de jeunes.  C’est quelque chose qui fonctionne vraiment bien, même parmi nos propres adhérents 
parce qu’on propose des stages très variés, ils ne font pas que du ping-pong puisqu’ils vont aussi au 
cinéma, au bowling, à la maison de la culture… Tout ça aide aussi à créer une cohésion parmi les jeunes. 
Pour l’esprit club c’est bien, c’est aussi comme ça que l’on bâtit l’avenir parce qu’il y a des groupes de 
gamins qui vont bien s’entendre et devenir les futurs pratiquants, les futurs dirigeants du club. 



En a-t-il été de même pour le renouvellement des partenariats ? 
Je retourne rencontrer les partenaires un par un. Pendant deux ans je ne suis pas allé les voir pour ne pas 
réclamer, je trouvais que c’était un peu délicat d’aller les relancer pour une activité que l’on ne pratiquait 
plus ; on ne pouvait pas les mettre en valeur. Mais on est de nouveau repartis à 1000% donc je retourne 
les voir. Parfois ça se re-concrétise, parfois non, on en perd et on en gagne de nouveaux, le cycle reprend. 
 

C’est donc une année de rebondissement plus positive que prévu ? 
Ce qu’il faut dire, c’est que l’on n’avait jamais vraiment arrêté puisque l’équipe Pro a continué même 
à huis clos. En fait on a toujours gardé notre organisation, c’est vrai que maintenant on se retrouve 
avec un peu plus de choses sur le dos, mais on ne s’est jamais complètement arrêtés, on a toujours été 
en activité. Ce n’est pas comme quand on arrête totalement pendant deux ans et que l’on doit repartir 
de zéro. C’est comme ça que je l’ai ressenti personnellement, mais pour moi c’est reparti un peu plus 
fort notamment parce qu’il n’y a jamais eu d’absence totale d’activité. 
 

Nous avions également parlé des projets de développement du sport handicap et du sport-santé, 
quelle en est l’évolution ? 
Toujours grâce à nos entraîneurs, on crée des collaborations nouvelles avec notamment France Alzheimer 
dans le cadre du sport-santé. On a repris les collaborations qui s’étaient arrêtées à cause du covid avec le 
DISSPO, le service oncologie du CHU. On a aussi rencontré Stein pour faire la même chose avec eux donc il 
faudra voir si ça se concrétise. Ça c’était pour le versant sport-santé, mais il y a aussi Gauthier Leroy qui 
encadre deux fois par semaine le groupe handisport. Il a pu recréer un petit noyau de pratiquants qui 
reviennent également. Il développe aussi pas mal de collaborations avec les centres sociaux. 
 

Le club repart donc de plus belle. Après six rencontres, le bilan est-il aussi positif pour l’équipe de Pro B ? 
L’an dernier on avait occupé la première place comme des escrocs parce qu’il y avait eu plein de matchs 
retardés. De ce fait, on s’était longtemps retrouvés premiers, mais c’était assez peu factuel. Alors que 
là, tout le monde a le même nombre de matchs et on est premiers ex-æquo avec Thorigné ! 
 

Beaucoup de vos matchs se déroulent en semaine cette saison, pensez-vous que cela a un impact 
sur la notoriété de votre discipline ? 
On pourrait écrire des bouquins sur l’organisation du championnat par la FFTT puisque, au lieu de finir 
notre première phase à la fin de l’année, il nous reste un match début janvier… Ça ne ressemble à rien, 
on pouvait finir la première partie en décembre, mais c’est comme ça tous les ans. Chaque année ils 
reprennent le même calendrier, mais il y aurait aussi beaucoup de choses à dire sur les jours et horaires 
que l’on nous impose : jouer les mardis à 19h30, c’est débile (sic). Pour le match reporté contre Istres, 
il a fallu s’arranger avec eux, mais on a pu jouer à la date que l’on voulait : on a donc joué plus tôt, et 
comme c’était les vacances, on a vu dans la salle qu’il y avait une énorme affluence. Ça pourrait être 
comme ça à chaque match, c’est dommage… Les jours idéals seraient sûrement le vendredi soir, le 
samedi après-midi ou le dimanche à 15h. Le problème étant aussi que les weekends il y a toujours 
plein de compétitions individuelles voire des championnats départementaux, régionaux ou nationaux, 
ça nous amène donc à un problème de place puisqu’on a beaucoup d’équipes qui jouent au même 
moment, on ne peut pas mettre tout le monde dans la salle. De plus, le public du ping-pong est un 
public de pratiquants, et s’ils sont dispersés sur d’autres compétitions, finalement ils ne viennent pas 
non plus nous voir. Quitte à choisir, en semaine il faudrait jouer le vendredi soir parce que même ceux 
qui jouent le weekend pourraient venir. Personnellement je préfèrerais vraiment le dimanche après-
midi, mais la fédé a décidé que ça serait le mardi à 19h…. Ce ne sont pas eux qui jouent parce que 
quand on joue à cette heure, on finit facilement vers 23h30-minuit. Des fois, il faut que l’on reprenne 
la route juste derrière pour rentrer, mais arriver à un certain âge, ça devient dangereux de rouler 
autant dans ces conditions. Donc on reprend une nuit à l’hôtel pour repartir le lendemain, mais ça a 
aussi un coût et la fédé ne se rend pas compte que beaucoup d’hôtels font certes des tarifs pour les 
sportifs, mais généralement que sur les weekends, pas en semaine. 
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Noël chez les joueurs de l’Amiens STT : En ce jour de fêtes, Gazettesports vous 
propose de découvrir comment se déroule un Noël pour chacun des quatre 
joueurs de l’Amiens STT. Les pongistes amiénois ont également fait parvenir 
une photo de la ville où ils célèbreront Noël cette année. 
 

 
Comment est célébré Noël dans ton pays ? Et comment le fêtes-tu personnellement ? 
 
Horacio : Normalement, on rassemble toute la famille, c’est-à-dire aussi mes oncles et mes tantes… 
Nous sommes une grande famille ! On mange de « l’asado », qui est vraiment le célèbre repas 
traditionnel d’Argentine, avec beaucoup de viande. 
 
Tomi : Je suppose que c’est partout pareil en Europe, les familles se réunissent pour manger. Je n’ai 
pas une si grande famille, mais nous avons bien un plat spécial pour Noël, de la soupe de poisson, et 
on fête toujours Noël le 24 décembre.  
 
Grégoire : Je suis parti assez tôt de chez mes parents donc à Noël je rentre les voir. C’est une sorte de 
rituel, de tradition si on peut dire. Plus spécifiquement dans le contenu, ça fait quelques temps que 
l’on mixe un peu au niveau des plats, mais c’est vrai que comme mon père travaillait dans les 
coquillages, on a toujours eu le plateau de fruits de mer avec mayonnaise et aïoli chaque année. 
 
Jesús : Normalement on le fête en famille… J’allais passer le 24 décembre dans ma ville natale, Cadix, 
chez mes parents, et le 31 j’allais chez la famille de ma femme. Mais on dirait bien que cette année je 
passerai le 24 chez moi malheureusement. 
 
  



Quelles traditions ressortent le plus souvent à Noël chez toi ?  
 
Horacio : Ce dont je viens de parler, réunir la famille autour d’un asado. Là-bas, Noël se fête l’été donc 
c’est différent de ce que l’on retrouve ici : le froid et la neige n’existent pas en Argentine pour Noël, il 
fait plutôt 35°C, donc c’est vraiment une ambiance différente. 
 
Tomi : Il y a beaucoup de choses qui changent au fil des ans, mais la soupe de poisson est toujours là. 
Le 25 décembre, nous avons un plat vraiment très typique de la Hongrie : une sorte de petit chou, garni 
de viande, de riz et d’épices. On le cuit pendant de longues heures avec de la sauce tomate, mais selon 
la région du pays dans laquelle on se trouve, la recette varie un peu. Par exemple, il y a trois sortes de 
soupes au poisson dans les différentes parties de la Hongrie qui divergent aussi selon les traditions 
familiales. Chaque famille a sa propre recette, mais cette soupe est clairement le plus célèbre des plats 
de Noël en Hongrie. Après ça, on a aussi une soupe de viande… On mange beaucoup de soupe et 
d’épices en Hongrie ! Et même si les tendances évoluent, on peut être certains de toujours trouver ces 
trois choses : le chou farci, la soupe de poisson et la soupe de viande. 
 
Jesús : On retrouve beaucoup de fruits de mer mais aussi de la viande, souvent de l’agneau et de la 
dinde. Mais aussi beaucoup de bonbons typiques de Noël comme le turrón et les polvorones. Le 
premier est une sorte de nougat, et les seconds de petits gâteaux très friables. 
 
Quel est ton premier souvenir de Noël ? 
 
Horacio : Je ne sais pas trop, ça fait déjà longtemps… Mais ça a quelque chose de plus spécial quand 
on croit encore au Père Noël non ? Passés les huit ou neuf ans, on nous dit la vérité, qu’il n’existe pas, 
et là tout est un peu fini. Quand j’étais plus petit, je pensais aux cadeaux bien sûr, mais maintenant 
c’est différent, ce n’est plus qu’une réunion de famille. 
 

Tomi : Je ne me rappelle pas du premier, mais ce dont je me 
souviens le plus c’est que ma sœur et moi allions voir notre 
arrière-grand-mère juste avant le dîner de Noël. Nous avions 
une grande maison où nous vivions tous chacun à notre étage 
ou dans des petites dépendances toutes reliées les unes aux 
autres, mon arrière-grand-mère vivait à l’étage du dessous 
alors avec ma sœur nous descendions la voir pour lui dire de 
monter manger et d’apporter nos cadeaux. On manquait 
toujours une partie du repas parce que l’on voulait vraiment 
nos cadeaux, c’était un peu amusant. Mais il s’agit plutôt de 
rester ensemble, avec nos parents, surtout le 24 décembre 
parce que les jours qui suivent sont toujours en lien avec Noël, 
mais ils ne sont pas si importants pour moi. 
 
Grégoire : Les vidéos de mes parents. La frustration de ne 
jamais réussir à ouvrir mes cadeaux, que l’on retrouve dans 
les vidéos d’ailleurs. 
 
Jesús : C’est une date bien spéciale pour moi parce que c’est 
le jour où l’on a toujours pu réunir toute la famille. Surtout 
maintenant, je vis à 600 kilomètres de chez eux et les jours de 
fête de fin d’année sont les seuls sur lesquels on peut toujours 
trouver une date qui coïncide. Autrement, je ne retourne chez 
mes parents qu’au mois de juillet. 

 

Villeneuve-sur-Lot 



Quel a été le cadeau le plus étrange que tu aies reçu ou fait ? 
 
Horacio : Aucune idée… Rien de très bizarre ! Des vêtements, des jouets, parfois de l’argent, ce genre 
de choses. 
 
Tomi : Je ne sais pas trop parce que l’on ne se fait pas réellement de cadeaux entre adultes. On ne 
s’offre que des choses vraiment importantes, c’est plutôt comme un symbole. Quand j’étais plus jeune, 

j’ai probablement reçu des choses un peu 
bizarres parfois, mais je ne m’en souviens plus. 
 
Grégoire : Ça fait partie des traditions ça un peu 
! Mais une paire de pantoufles-orteils… de la 
taille de Shrek ! 
 
Jesús : Je n’ai jamais été très intéressé par les 
cadeaux… Je préfère les offrir. Mais un jour j’ai 
bien offert un voyage à quelqu’un… Mais celui 
qui en a le plus profité c’est moi parce que c’était 
moi qui avait envie d’y aller en réalité. C’était 
plutôt un cadeau pour moi-même si on veut ! 

 
Qu’est-ce que tu aimerais avoir pour ce Noël ? 
 
Horacio : La santé pour ma famille évidemment, c’est le plus important. Avec ça, je serais déjà très 
heureux.  
 
Tomi : Une nouvelle vie ? De nouvelles hanches si possible… Honnêtement je suis déjà assez chanceux 
de pouvoir dire que j’ai tout ce qu’il me faut dans la vie. Il n’y a rien de vraiment nécessaire dont j’ai 
besoin, mais j’ai toujours des idées idiotes en tête sur lesquelles je pourrais dépenser un peu d’argent… 
ou plutôt beaucoup d’argent d’ailleurs. Toujours pour des trucs bêtes malheureusement. Mais nous 
avons aussi pour projet de rénover la maison donc ça serait plus utile que de racheter des trucs sans 
intérêts que j’ai déjà. Noël c’est plutôt enfin avoir le temps pour passer des moments avec ma famille 
sans avoir à aller à Porto ou n’importe où dans le monde. 
 
Grégoire : Des victoires… Du bonheur, de la joie, ça serait bien tout ça ! 
 
Jesús : Haha la santé ! Et que l’on en finisse enfin avec ce fichu covid…  
 
Que représente Noël pour toi ? 
 
Horacio : Comme je l’ai dit, passer du temps avec ma famille est pour moi le plus important. 
 
Grégoire : C’est un moment où tout le monde est censé être reposé et reposant. Ça doit être à la cool 
quoi. On doit fêter la vie.  
 
Jesús : Des moments à passer en familles, des instants dont il faut profiter, c’est ce qui me plait le plus 
pour Noël. 
 
  

Carthage 



Est-ce que tu as des résolutions pour la nouvelle année ? Ou une résolution que tu ne tiens jamais ? 
 
Horacio : Parfois j’en ai oui, mais j’essaie d’être honnête envers moi-même, de dire ce que j’aimerais 
pour la nouvelle année et de l’accomplir. Généralement, ce sont toujours des choses positives. 
Sportivement, j’espère que tout se passera bien pour moi, et pour l’ensemble de l’équipe. 
 
Tomi : Pour moi, ça ne compte pas vraiment que l’on soit à la nouvelle année ou non, si on décide qu’il 
est temps de faire une chose, alors on peut le faire à n’importe quel moment de l’année. Je sais que 
tous les gens se disent « je ferai plus de sport, j’arrêterai de fumer, je perdrai du poids » ou autre, mais 
je n’ai jamais vraiment fait de choses comme ça. Si j’ai le sentiment qu’il faut que quelque chose change 
dans ma vie, je fais en sorte de le changer immédiatement. Mais si je devais choisir une chose à faire 
pour l’année à venir, je dirais qu’il faut que je travaille plus. Quelque chose manquait vraiment lors des 
2-3 derniers matchs que j’ai joués donc il faut que j’en discute avec ma copine pour voir ce que l’on 
peut faire. Elle est coach sportif donc parfois on travaille ensemble, mais comme je ne suis pas souvent 
en Hongrie, c’est compliqué. Disons juste que pour cette année je travaillerai plus sur ma forme 
physique ! On peut tous dire que je n’ai pas le corps le plus athlétique de l’équipe, surtout quand Jesús 
n’est pas dans les parages pour me faire paraitre plus en forme…  

 
Grégoire : Appliquer les mêmes que l’année d’avant… qui n’avaient déjà pas été appliquées, et qui 
dataient de l’année précédente. Me mettre au boulot, un peu dans tous les sens du terme.  
 
Jesús : Normalement je me mets des objectifs qui peuvent être réalisés. Pour 2022, je veux aider 
l’équipe à accéder à la Pro A ! 
 
 
 
Propos recueillis par Océane Kronek 
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Courrier Picard 24 décembre 2021 

 



Courrier Picard 22 décembre 2021 

 



Courrier Picard 21 décembre 2021 
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Courrier Picard 11 décembre 2021 

 



Courrier Picard 10 décembre 2021 
 



Courrier Picard 9 décembre 2021 
 



Courrier Picard 8 décembre 2021 
 



Courrier Picard - 7 décembre 2021 

 



Courrier Picard 2 décembre 2021 
 



Courrier Picard 18 novembre 2021 
 



Courrier Picard 17 novembre 2021 
 



Courrier Picard 16 novembre 2021 
 



JDA 10 novembre 2021 
 



Courrier Picard 6 novembre 2021 
 



Courrier Picard 5 novembre 2021 
 



Courrier Picard 4 novembre 2021 
 



Courrier Picard 3 novembre 2021 
 



Courrier Picard 12 octobre 2021 
 



Courrier Picard 8 octobre 2021 
 



Courrier Picard 5 octobre 2021 
 



JDA 29 septembre 2021 
 



Courrier Picard 7 septembre 2021 
 



Courrier Picard 21 août 2021 
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TENNIS DE TABLE – Horacio Cifuentes : « Pouvoir être aux Jeux 
Olympiques c’est déjà incroyable » 

Ⓒ Gazette Sports 
 
Les épreuves olympiques de tennis de 
table se dérouleront du 24 juillet au 6 
août et parmi les sportifs présents, un 
représentant de l’Amiens STT, 
l’Argentin Horacio Cifuentes. 
 
 
 
 
 
 

La compétition en simple messieurs débutera donc ce samedi avec le tour préliminaire. 
Épargné pour la première rencontre de cette phase, Cifuentes (n°75 mondial) rejoindra les 
Jeux en 32èmes de finale. Il affrontera alors le joueur de Vanuatu, Yoshua Shing (n°252), 
pour un match prévu à 12h30 heure française. 
 
Le vainqueur de cette partie sera par la suite opposé au joueur de Taiwan, Chih-
Yuan Chuang (n°27), à l’occasion des 16èmes de finale lundi 26 juillet à 4h.  
 
À quelques heures du lancement des Jeux Olympiques, Horacio Cifuentes se projette sur sa 
première participation et revient sur la préparation qui a précédé : 
 
«  J’ai fini la saison du championnat espagnol après la fin de saison à Amiens et j’ai continué 
à m’entraîner au Portugal. Ensuite, je suis retourné en Argentine quelques semaines, pour me 
faire vacciner notamment, mais aussi continuer à m’y entraîner. Après ça, je suis retourné au 
Portugal toujours pour les entraînements et de là j’aurais dû partir pour Tokyo… Mais il y a 
eu des grèves alors on a dû repasser par la France et décaler notre départ. 
Je suis dans un état d’esprit assez normal, je sais que ça va être un tournoi très spécial pour 
moi et je vais tout faire pour en profiter au maximum. Ça sera un peu différent sans public, un 
peu bizarre, mais essayons plutôt de voir le positif ! 
Concernant mes attentes… Faire un bon tournoi Olympique, être capable de rivaliser avec 
les joueurs d’égal à égal. C’est un tournoi très difficile auquel participent les meilleurs 
joueurs du monde et pouvoir faire partie de cette élite me fait très plaisir alors je vais essayer 
d’en profiter et de faire quelque chose de bon. Pouvoir être aux Jeux Olympiques c’est déjà 
incroyable. Pour moi, être ici c’était déjà un objectif. » 
 
Océane Kronek 
Crédits photos : Ève Gourdain – Gazettesports.fr 
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Pro B : Lequel de vous quatre ? 
 
Ⓒ Gazette Sports 
 
 
 
Après avoir fait le bilan de la saison 
avec les joueurs de l’Amiens STT 
et ses dirigeants, nous avons voulu 
vous les présenter sous un autre 
jour, plus décalé, en 14 questions. 
 
 
 
 

Lequel est le plus souvent en retard ? 
Tomi : C’est totalement moi ça ! 
Jesús : J’aurais dit Horacio… 
 
Lequel est le moins organisé ? 
Horacio : Ah, là ce n’est pas du tout Tomi par contre, il est le plus organisé ! Moi, par contre, 
je suis sûrement le pire… 
Tomi : C’est complètement lui, oui ! Il arrive souvent sans ses affaires et il pioche un peu partout… 
Grégoire : C’est vrai qu’il finit toujours par s’en sortir d’une façon ou d’une autre ! 
 
Lequel dort le plus lors des déplacements ? 
Tomi : Encore une fois, c’est totalement Horacio !  
Horacio : C’est vrai… 
Jesús : Mais en même temps je dors beaucoup sur la route moi aussi. 
 
Lequel est le moins susceptible ?  
Tomi : À moi on peut me dire n’importe quoi, mais je pense que c’est quand même assez égal 
entre nous. Le plus susceptible est Jesús en tout cas !  
Jesús : Pour moi le moins susceptible serait Tomi. 
Grégoire : Nous sommes ouverts d’esprit. 
 
Lequel fait le plus de blagues ? 
Horacio : Là, on peut dire que c’est Tomi ! 
Tomi : Oui, mais Jesús n’est pas mal non plus !  
Jesús : Ça pourrait être moi… 
 
Lequel est le plus détendu ? 
Jesús : Ça se joue entre Tomi et Grégoire je pense. 
Horacio : Encore une fois, c’est Tomi… Il est vraiment dans toutes les questions ! 
Arnaud : Relax quand il ne joue pas, seulement, parce que cinq minutes avant un match il 
n’est pas relax du tout ! Horacio est relax… 
Tomi : Ah non, Horacio est aussi très stressé, mais il ne le montre pas.  
Grégoire : Quand Horacio n’est pas relax, il peut enchaîner des centaines de services à toute 
vitesse ! 

https://gazettesports.fr/2021/05/26/tennis-de-table-les-bilans-de-gregoire-jean-et-jesus-cantero/
https://gazettesports.fr/2021/05/24/tennis-de-table-denis-chatelain-on-a-aussi-prouve-que-lon-continuait-a-faire-des-choses-que-lon-etait-dynamiques-1-2/


Lequel est le moins bon perdant ? 
Jesús : Nous sommes tous les quatre de très mauvais perdants… 
Horacio : Jesús, à 200% Jesús !  
Tomi : Jesús ne peut pas accepter la défaite.  
 
Lequel est le plus superstitieux ? 
Horacio : Obligatoirement moi ! 
Tomi : Complètement ! Il joue avec des raquettes cassées… 
 
Lequel est le moins gourmand ? 
Jesús : Sûrement Grégoire. 
Grégoire : Oui, pourquoi pas moi pour une fois ! 
 
Lequel est le meilleur cuisinier ? 
Jesús : Tomi, avec ses œufs au petit-déjeuner… 
Tomi & Horacio : Denis ! On peut mettre Denis pour celle-ci. 
 
Lequel est le pire chanteur ? 
Tomi : On ne sait pas… On n’a pas de grand vainqueur pour cette question, tout le 
monde cache ce talent. 
Jesús : On n’a encore jamais entendu personne chanter. 
Grégoire : C’est vrai qu’on ne le sait toujours pas, ça pourrait être intéressant de le découvrir ! 
 
Lequel est celui qui regarde le plus de séries ? Lit le plus de livres ? 
Tomi : Je ne sais pas trop parce que, par exemple, Jesús ne les regarde que pendant les 
déplacements alors qu’Horacio en regarde tout le temps… Et moi aussi. Mais quand même 
Horacio plutôt je pense, il a dû voir tout ce qu’il y a sur Netflix ! 
Grégoire : Pour la lecture c’est vraiment très difficile… Je fais des mots-croisés, si ça peut 
compter. 
 
Lequel est le moins matinal ? 
Tomi : Personnellement, je suis toujours en retard, mais pourtant je me lève tôt. Alors 
qu’Horacio se lève toujours à la dernière minute ! Il enfile juste une tenue et il est prêt, 
aucune chance que ça m’arrive un jour. 
Grégoire : C’est vrai que si, par exemple, on doit partir à 9 heures, Horacio va se lever à 
8h55. 
 
Lequel de tes coéquipiers te connait le mieux ? Lequel connais-tu le mieux ? 
Jesús : Hori, par rapport à la langue évidemment. Et ça marche dans les deux sens. 
Horacio : J’aurais aussi dit Jesús dans les deux sens. 
Grégoire : Forcément je dirais Tomi. 
Tomi : Ce n’est pas facile, mais je dirais aussi Greg parce qu’on a passé beaucoup plus de 
temps ensemble depuis l’année dernière, je pense qu’on se connait un peu mieux. 
Jesús : À part ça, dans l’équipe je dirais que je suis peut-être le plus bavard et le plus fou, 
Greg le plus professionnel et Tomi le plus calme. Horacio c’est celui qui se perd dans les 
aéroports ou dans les gares, mais aussi le plus lent pour tout ce qui peut lui demander 
beaucoup d’efforts ! 
 
Propos recueillis par Océane Kronek 
Crédits photo : Léandre Leber – Gazettesports.fr 
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Pro B – Arnaud Sellier : « L’homogénéité de l’équipe a fait qu’il y 
a eu plus de hauts que de bas » 

 

Ⓒ Gazette Sports 

 

 

Suite aux différents bilans de la 
saison proposés par les joueurs de 
l’équipe Pro B eux-mêmes, le coach 
Arnaud Sellier nous livre à présent 
son ressenti sur son déroulement 
ainsi que les prévisions pour 
l’exercice à venir. 
 

Globalement, comment qualifier la saison de la Pro B ? 
 

Arnaud Sellier : Comme l’ont dit les joueurs, elle est positive. Avec des hauts et des bas mais 
l’homogénéité de l’équipe a fait qu’il y a eu plus de hauts que de bas. On aurait pu faire un peu 
mieux, Grégoire l’a bien dit aussi, on a gagné sept fois 3/2 donc ça aurait pu être pire et on aurait pu 
se retrouver dans le ventre mou de la division. C’est aussi l’ambiance qu’il y a au sein de l’équipe qui 
est agréable, ils n’ont pas tous bien joué en même temps mais ils se sont soutenus. Sauf à Nantes, ils 
ont toujours rattrapé le coup quand il y en avait un qui était un peu moins bon. 
 

Denis Chatelain : Et puis le déroulé de la saison avec le Covid a fait que notre calendrier a ressemblé 
à n’importe quoi, personne ne pouvait suivre. Mais nous on s’est quand même retrouvé à pouvoir 
jouer tous nos matchs quand il fallait et, de ce fait-là, on a pris beaucoup d’avance sur les autres et ça 
fait que l’on a caracolé en tête. Artificiellement peut-être, mais ça nous permettait de fanfaronner et 
moi j’ai trouvé ça bien que le calendrier ne ressemble à rien ; qu’on se retrouve en tête pendant très 
longtemps c’était plutôt plaisant. Évidemment maintenant on a tous le même nombre de matchs joués 
et les meilleurs nous sont repassés devant, mais ça n’est arrivé qu’à la fin et au moins on aura pu 
communiquer en disant qu’on était les meilleurs et les plus beaux pendant un petit moment ! 
 

Avoir passé 90% de la saison en tête, même fictivement, a donc contribué à la motivation des joueurs ? 
 

Denis C. : Oui voilà, et puis même pour les autres clubs, ils disaient “ah on va chez le leader de la 
poule” alors qu’ils sont dix fois plus forts ! Mais c’est toujours marrant donc ça a été plutôt bien. 
Pour moi aussi c’est une saison très positive : l’objectif était de se maintenir et on a fait bien plus que 
ça. L’idéal ça aurait quand même été de finir sur le podium, mais avec le match à Nantes il nous a un 
peu glissé entre les doigts. Ça aurait été encore plus beau de finir troisièmes, mais là c’est déjà une 
très très belle saison ! Et puis il ne faut pas non plus se leurrer, les deux équipes en premières places 
sont des équipes qui ont déjà un budget et une équipe de Pro A ; ce sont des clubs qui ont vraiment un 
projet de montée, qui s’en sont donné les moyens financiers, sportifs et humains. Mais en ayant déjà 
une équipe formatée pour la Pro A, forcément ils roulent un peu sur tout le monde. C’est surtout le cas 
pour Chartres, mais Roanne avait également le projet de remonter en Pro A après leur relégation et 
pour cela ils avaient notamment recruté Harmeet Desai.  
Mais finalement on se rend compte qu’avoir le projet de monter ne suffit pas pour y parvenir, surtout 
quand on se retrouve confrontés à une ou deux autres équipes qui affichent les mêmes ambitions alors 
qu’il n’y a qu’une seule place pour la montée. 
 

Arnaud S. : Finir en quatrième position nous laisse de la place pour continuer à progresser l’an 
prochain. D’autant plus que l’on pense que la division de l’an prochain sera encore plus relevée, déjà 
cette saison c’était assez relevé et homogène, mais l’année prochaine ce sera encore pire !  
 

http://www.fftt.com/pro/index.php?job=division&id=probm
https://gazettesports.fr/2021/05/29/tennis-de-table-les-bilans-de-tomi-lakatos-et-horacio-cifuentes/
https://gazettesports.fr/2021/05/26/tennis-de-table-les-bilans-de-gregoire-jean-et-jesus-cantero/
https://tabletennis.guide/alldata.php?name=harmeet-desai-111641


C’est aussi stimulant de se dire que l’an prochain le niveau va encore être plus dingue, ça fera un 
spectacle terrible dans la salle 
Denis Chatelain 
 

Selon vous, le niveau sera donc encore plus élevé dans la poule l’année prochaine ? 
 

Denis C. : On sait que l’on a eu de la réussite cette année, on a joué le top 5 ; mais l’an prochain, 
avec la même équipe et si les circonstances sont moins favorables, le niveau augmentant on pourra 
aussi se retrouver à jouer le top 5 de la descente. Ça peut aller vite dans les deux sens et le système 
qui fait que l’on prend un point à chaque fois que l’on gagne un match fait que l’on peut à la fois très 
vite se retrouver dans le haut mais aussi dans le bas du tableau. On est conscients de ça et je pense 
que les joueurs également, mais c’est aussi stimulant de se dire que l’an prochain le niveau va encore 
être plus dingue, ça fera un spectacle terrible dans la salle et c’est ce qui est plaisant. On le fait aussi 
pour qu’il y ait des beaux joueurs qui viennent à la salle, des mecs de niveau mondial, et ça sera 
encore plus le cas l’an prochain.  
Il y a des clubs qui ont vraiment le projet de monter en Pro A, ils sont de plus en plus nombreux donc 
ils recrutent pour ça, mais ils sont aussi comme nous à se dire qu’ils aimeraient bien se maintenir 
tranquillement et donc avoir une équipe pour ça… Et comme tout le monde a le même raisonnement, 
le niveau continue de monter et ça reste assez homogène. D’ailleurs cette homogénéité ressort 
notamment à travers la victoire des derniers, Nantes, contre la plupart des premiers dont Roanne ou 
nous par exemple. Toutes les équipes sont proches les unes des autres. 
 

Arnaud S. : Effectivement, ça pourrait être intéressant d’avoir deux montées et deux descentes étant 
donné le niveau de la poule, mais les équipes de Pro A sont moins convaincues par cette idée 
évidemment. Un seul ticket pour la Pro A c’est vraiment difficile, mais c’est encore pire dans la 
division d’en-dessous parce qu’ils sont 32 à se battre pour une seule place en Pro B.  
 

Denis C. : Autrefois il y avait bien deux descentes, et puis un jour ils ont décidé de n’en mettre plus 
qu’une seule. Et le réel problème maintenant c’est qu’il n’y a plus de brassage dans les différentes 
divisions, notamment en Pro A : il y a deux ou trois équipes qui sont vraiment en-dessous des autres 
de façon chronique et donc les autres sont tranquilles parce qu’ils savent qu’ils vont rester en Pro A 
même s’ils n’ont pas le projet de finir sur le podium. De ce fait-là ça ne crée pas de danger 
contrairement aux disciplines où il y a plus de mouvements entre les divisions. 
 

Si à un moment donné nos quatre joueurs arrivent à bien jouer en même temps, on est dangereux 
Arnaud Sellier 
 

Quels sont donc les objectifs pour l’équipe professionnelle l’année prochaine ? 
 

Arnaud S. : Évidemment, toujours essayer de faire mieux que l’année d’avant. On sait que ça ne sera 
pas facile, mais je pense que Tomi a assez bien résumé les choses, c’est-à-dire que si à un moment 
donné nos quatre joueurs arrivent à bien jouer en même temps, on est dangereux. Si c’est comme cette 
année, on est un peu plus inquiets. Mais on sait aussi que l’on a un joueur qui est plutôt sur une phase 
ascendante, un autre assez stable donc on espère qu’il gardera son niveau, et deux joueurs qui nous 
inquiètent un peu pour l’an prochain : si ces deux joueurs n’augmentent pas leur niveau par rapport à 
cette année, à mon avis on n’arrivera pas à atteindre cet objectif de faire mieux. Après Tomi nous a 
montré qu’il pouvait faire des matchs incroyables s’il se remet au boulot, dans un état d’esprit 
différent et qu’il rejoue comme l’an dernier, avec un Horacio qui joue très bien en plus, on sera 
dangereux. L’objectif est donc de faire mieux, mais pour ça on aura besoin que les joueurs fassent 
bien leur travail.  
 

Denis C. : De notre côté on essaye de mettre les joueurs dans les meilleures conditions en termes 
d’accueil, de mise en confiance ou d’hébergement, de veiller à ce que tout se passe bien, de prévoir 
l’imprévisible. Mais ça sera aussi à eux de faire le travail à un moment donné. Et pour cela, il faut qu’ils 
s’en donnent les moyens, qu’ils s’entraînent sérieusement ; il y a des choses que l’on ne peut pas maîtriser 
complètement, ça doit venir d’eux. Ce sont des professionnels, ils savent les efforts qu’ils ont à faire. 
 

Propos recueillis par Océane Kronek - Crédits photo : Léandre Leber – Gazettesports.fr 
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Pro B : Les bilans de Tomi Lakatos et Horacio Cifuentes 
 
Ⓒ Gazette Sports 

 

Pour boucler cette nouvelle saison 
de Pro B, nous sommes allés à la 
rencontre des quatre joueurs de 
l’Amiens STT à la veille de leur 
dernier match pour des bilans 
individuels. Retrouvez aujourd’hui 
Tomi Lakatos et Horacio Cifuentes.  
Tout d’abord, quel bilan tirez-vous 
de cette saison individuellement ? Et 
collectivement? 

 
Tomi : Honnêtement, ma saison a été très mauvaise contrairement à ce que j’aurais voulu, 
mais j’ai aussi eu quelques problèmes liés au Covid et aux blessures. Individuellement, ma 
saison était mauvaise, mais ce qui est le plus important c’est que l’on fonctionne bien 
ensemble. En tant qu’équipe, je trouve que l’on est efficaces puisque l’on est à une bonne 
place dans le classement. On aurait tous pu jouer mieux, mais au final, en équipe, on est 
parvenus à gagner les matchs. Je pense que chacun aurait pu avoir une meilleure saison en 
termes de niveau, mais on compte comme une équipe et on s’en est très bien sorti. 
 
Horacio : Mon bilan individuel a été assez irrégulier, en partie parce que c’était ma première 
année en France. Je savais que ça serait un objectif difficile mais, honnêtement, je suis 
content d’être dans ce club avec des gens aussi gentils avec moi. De plus, je pense que je dois 
aussi ma qualification à Tokyo à mon année avec Amiens, c’est aussi grâce à ce championnat 
qui a été tellement relevé et exigeant que j’étais si bien préparé. Je sais que l’on aurait pu 
faire mieux, donc j’espère que l’année prochaine on sera encore ensemble et que l’on pourra 
essayer de faire en sorte que la deuxième saison soit meilleure pour nous tous, mais aussi 
pour moi personnellement. 
 
Selon toi, quel a été ton point fort cette saison ? Et ton point faible ? 

 
Tomi : Rien et tout, dans cet ordre. Je m’en suis sorti vivant, et ça c’est bien. On va 
commencer par le point faible parce que sincèrement, j’étais faible mentalement et 
physiquement. L’année dernière, j’étais vraiment bien mentalement, ça m’a beaucoup aidé à 
gagner les matchs et donc à aider l’équipe. Mais cette année, j’ai senti que je n’étais pas 
stable physiquement et psychologiquement, j’ai eu trop de hauts et de bas. Le bon point… J’ai 
bien su distribuer l’eau et les bananes à mes coéquipiers ! Parfois même du chocolat, et je 
fais aussi de très bons petits-déjeuners, surtout des œufs avec du bacon ! On s’est beaucoup 
éclaté et ça c’est vraiment bon pour l’esprit d’équipe. Je ne sais pas trop quoi dire de positif 
à part que j’ai pu aider l’équipe avec ma bonne humeur ; peut-être pas avec de belles 
performances, mais au moins avec l’esprit et l’envie de me battre. 
 
Quand l’un de nous n’est pas en grande forme, il y en a toujours d’autres pour le relever, 
pour compenser le moment de faiblesse d’un joueur 
Tomi Lakatos 

https://gazettesports.fr/2021/05/22/tennis-de-table-arnaud-sellier-les-joueurs-ont-bien-joue-ils-se-sont-arraches/
https://gazettesports.fr/2021/05/22/tennis-de-table-arnaud-sellier-les-joueurs-ont-bien-joue-ils-se-sont-arraches/


Horacio : J’ai commencé la saison de façon assez irrégulière, en perdant des matchs que 
j’aurais pu beaucoup mieux gérer. Mais c’était un nouveau club avec de nouvelles 
personnes… J’étais aussi en pleine phase d’adaptation ! Finalement j’ai réussi à m’élever un 
peu au fur et à mesure que je m’adaptais, que je gagnais en confiance. Ce championnat n’est 
composé que de très bons sportifs, de joueurs de très haut niveau et chaque match est 
difficile. Comme point faible, j’ai été un peu irrégulier ; et comme point fort je ne sais pas 
trop… Tu dirais quoi pour moi Tomi ? 

 
Tomi : Horacio a aussi disputé beaucoup de matchs importants quand on avait besoin de 
points pour gagner, et c’est ce qui est bien avec cette équipe : quand l’un de nous n’est pas en 
grande forme, il y en a toujours d’autres pour le relever, pour compenser le moment de 
faiblesse d’un joueur. C’est grâce à ça que l’on a pu rester dans le haut du tableau parce que 
si l’un de nous n’était pas bon en simple, on pouvait l’aider avec le double. Individuellement 
je pense que c’est difficile de dire parce que l’on aurait tous pu faire mieux, mais de cette 
façon on a tous pu s’entraider à un moment ou un autre. On a un bon esprit d’équipe 
ensemble et c’est ce qui est important parce que d’autres équipes peuvent avoir de fortes 
individualités, mais au final c’est l’esprit d’équipe qui prime et c’est aussi pour cela que l’on 
a pu gagner tant de matchs 3/2 : peut-être que l’adversaire était meilleur, mais il ne 
fonctionnait pas aussi bien que nous en double, on se battait les uns pour les autres. 
 
Individuellement, quel est le match que tu retiendrais sur cette saison ? Et d’un point de 
vue collectif ? 

 
Tomi : Le dernier match à domicile face à Thorigné était vraiment bon ! Enfin on a réussi à 
tous jouer à un bon niveau et on a eu un peu de chance de notre côté. On a pu finir le match 
en trois manches, il n’y a pas eu de prise de tête. On a aussi eu d’autres matchs avec de 
l’intensité, de la bataille, mais j’aurais aimé que l’on ait plus de rencontres comme celle-ci. 
Ce n’était pas toujours simple, mais c’est l’un des meilleurs matchs que l’on ait joués cette 
année. Individuellement, encore une fois j’ai vraiment eu trop de hauts et de bas… Les deux 
derniers matchs face à Issy et Chartres, avant le break du mois d’avril, étaient plutôt bons, 
j’étais relativement stable ; mais ensuite il y a eu le mois de pause et au retour, ça n’allait 
plus. 
 
Horacio : Individuellement, je choisirais celui à Argentan : là-bas, j’ai senti que je faisais un 
bon match, je me sentais très à l’aise dans ces conditions et ça m’a aidé à atteindre un haut 
niveau. En tant qu’équipe, je ne peux pas parler du match contre Thorigné puisque je n’étais 
pas là donc je vais devoir en choisir un autre… Je ne sais pas vraiment, je pense que toutes 
les rencontres ont été de grands matchs parce que l’on a réussi à presque tous les gagner. 
Donc je reste sur tous, il n’y a pas un match en particulier.  
 
On sait que la montée est un but difficile à atteindre, mais on a les joueurs et surtout 
l’envie pour y arriver et c’est très important 
Horacio Cifuentes 
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Comment as-tu vécu cette saison sans public ? 

 
Tomi : Personnellement, ça m’était plutôt égal parce que de base, je préfère jouer dans des 
endroits calmes. L’année dernière ça avait été vraiment difficile pour moi au début de 
m’adapter à l’atmosphère qu’on retrouve à Amiens. J’étais tellement stressé ! C’est un peu 
compliqué de jouer quand il y a trop de monde ou trop de bruit, mais finalement je m’y étais 
habitué et c’était vraiment agréable. En soi, je n’avais pas tellement de problème avec les 
matchs à huis clos puisque, de toute façon, il y avait toujours des gens pour nous encourager, 
ceux qui venaient aider à l’installation du matériel, et c’était suffisamment important. Peut-
être que parfois, il n’y a que 50 personnes, mais au final il y en a toujours une dizaine qui 
encourage vraiment énormément. C’était presque comme d’habitude puisque l’on avait notre 
grand supporter Nathan, il était presque toujours avec nous ! C’était important d’avoir ces 
gens-là qui se donnent à 100%. 
 
Horacio : Je pense un peu comme Tomi, je n’aime pas tellement quand il y a beaucoup de 
bruit. J’aime que ce soit un match calme parce que parfois ce n’est pas si facile de jouer avec 
du public, ça peut tourner en notre faveur comme à notre désavantage. Mais bon, c’est aussi 
une bonne chose de jouer à domicile et d’avoir le public en sa faveur. Dans tous les cas, nous 
sommes des sportifs, on doit savoir s’adapter à ce système dans lequel le public est un facteur 
important ; c’est une bonne chose pour le sport qu’il y ait du public. Donc pour moi ça a été 
assez bizarre de jouer un championnat sans public et j’espère que la saison prochaine on 
pourra retrouver plus de monde dans les salles.  
 
Enfin, quelles sont tes ambitions pour l’année prochaine ? 

 
Tomi : Déjà pour demain, mon envie c’est que mon rythme cardiaque ne monte pas trop 
haut… et que j’ai un estomac relativement stable ! Je veux juste jouer un bon match, 
évidemment ça sera mieux si l’on gagne, mais ça serait déjà bien de jouer au moins un bon 
match. Pour finir la saison sur une bonne note, avec une bonne impression. Ensuite, pour 
l’année prochaine, j’aimerais que l’on finisse dans le top 3 ; honnêtement, on a l’équipe pour 
! Si on joue un peu mieux, on pourra gagner le championnat ; c’est difficile, mais on en a les 
moyens. Et sinon, que l’on se batte au moins pour ce top 3. 
 
Horacio : Collectivement, je pense que l’on va essayer d’atteindre une des trois premières 
places. On va essayer cet objectif c’est certain, mais si on peut aussi tenter de jouer la 
montée, c’est encore mieux ! On sait que c’est un but difficile à atteindre, mais on a les 
joueurs et surtout l’envie pour y arriver et c’est très important. Pour moi, l’objectif principal 
sera celui-là. 
 

Retrouvez les bilans de Grégoire Jean et Jesús Cantero ICI. 

 

Propos recueillis par Océane Kronek 

Crédits photos : Léandre Leber – Gazettesports.fr 

 

https://gazettesports.fr/2021/05/26/tennis-de-table-les-bilans-de-gregoire-jean-et-jesus-cantero/


Gazette Sports 27 mai 2021 

 

Pro B : Les bilans de Grégoire Jean et Jesús Cantero 
 

Ⓒ Gazette Sports 

 
Pour boucler cette nouvelle saison de 
Pro B, nous sommes allés à la 
rencontre des quatre joueurs de 
l’Amiens STT à la veille de leur 
dernier match pour des bilans 
individuels. Retrouvez ce jour 
Grégoire Jean et Jesús Cantero. 
Tout d’abord, quel bilan tirez-vous 
de cette saison individuellement ? Et 
collectivement? 
 

 

Grégoire : Pour un vrai bilan il faut quand même attendre le dernier match mais d’ores et 
déjà c’est un bilan qui est correct au niveau individuel. Je sais que j’aurais pu faire mieux sur 
certains matchs, mais dans l’ensemble je suis assez satisfait. Déjà parce que je n’ai pas été 
blessé et puis aussi parce qu’il y a eu des performances que je ne pensais pas faire. D’autres 
où j’aurais vraiment dû gagner mais dans l’ensemble je ne me suis pas fait trop peur sur les 
matchs pièges donc ça va ! Collectivement c’est pareil, je pense que l’on peut être satisfaits 
de ce que l’on a fait. Ça rejoint un peu le bilan individuel, c’est-à-dire qu’il y a certains 
matchs où on aurait pu faire mieux, mais il ne faut pas oublier non plus que l’on a gagné sept 
matchs 3/2, ça aurait pu tourner à notre désavantage !  
 

Jesús : Individuellement, il est assez mauvais… Je n’ai pas joué aussi bien que je le devais, je 
crois même que ça a été l’année avec les pires résultats depuis dix ans que je suis en France ! 
Mais collectivement, je suis très content de l’équipe parce qu’elle est comme une famille. Et 
enfin sportivement, je pense que si j’avais été meilleur, on serait plus haut dans le classement. 
 
Selon toi, quel a été ton point fort cette saison ? Et ton point faible ? 

 

Jesús : Mon point faible c’est que j’ai voulu montrer mon meilleur niveau et l’envie de gagner 
a pris le dessus sur moi. Concernant mon point fort, je dirais que c’était les parties en double, 
on n’en a perdu aucune avec Grégoire et je pense que l’on se complète vraiment bien ! 
 

Grégoire : Les matchs sur lesquels je ne me suis vraiment pas fait peur, au niveau des services 
et des remises, je suis rentré dans la tête de mes adversaires et je les ai bien attrapés. Le point 
faible de la saison ça a assurément été de ne pas élever mon niveau de jeu quand il aurait 
fallu. 
 

https://gazettesports.fr/2021/05/22/tennis-de-table-arnaud-sellier-les-joueurs-ont-bien-joue-ils-se-sont-arraches/
https://gazettesports.fr/2021/05/22/tennis-de-table-arnaud-sellier-les-joueurs-ont-bien-joue-ils-se-sont-arraches/


Individuellement, quel est le match que tu retiendrais sur cette saison ? Et d’un point de 
vue collectif ? 

 

Grégoire : Au niveau personnel, même si collectivement ça a été beaucoup moins bien, je 
dirais celui à Nantes. Je pense que j’ai fait mon meilleur match de la saison en gagnant 3/0 
mais en étant mené sur tous les sets. Et puis j’étais lucide, il y a même un moment dans le 
match où je comptais les points, les 
coups de mon adversaire. Je me sentais 
bien et j’avais un bon niveau de jeu. 
Collectivement, je dirais le match 
sur Thorigné au retour où on a enfin 
réussi à tous bien jouer ensemble et le 
même jour !  
 

Jesús : Individuellement, sûrement 
mon match face à Alamiyan de 
Thorigné ! Collectivement, je retiens 
surtout que l’on n’a perdu qu’un seul 
match en double et donc sur ces matchs-
là, on marquait tous notre point. 
 
Comment as-tu vécu cette saison sans public ? 

 

Grégoire : Bizarre. Bizarre au début, et puis finalement on s’habitue. Je ne sais pas si c’est 
positif ou négatif, mais on s’y fait, même si on a vraiment hâte que ça change. Ce qui est bien 
c’est qu’on a commencé la saison à domicile avec du public et on la termine de la même 
façon ! Je trouve que ça c’est positif, mais sinon, jouer sans public, ça fait vraiment 
cathédrale.  
 

Jesús : Ça a été le pire qui pouvait arriver, j’aime jouer avec du public, des spectateurs… 

 
Enfin, quelles sont tes ambitions pour l’année prochaine ? 

 

Grégoire : Toujours faire mieux, aller chercher toujours plus de performances, collectives et 
individuelles. Aller titiller les premières places.  
 

Jesús : Tout d’abord, me soigner correctement, bien récupérer de ma blessure. Mais aussi 
faire tout mon possible pour qu’Amiens soit au plus haut dans le classement. 
 

 

Propos recueillis par Océane Kronek 

Crédits photos : Léandre Leber – Gazettesports.fr 

 

https://gazettesports.fr/2021/05/19/tennis-de-table-arnaud-sellier-on-na-jamais-senti-que-lon-pouvait-faire-mieux/
https://gazettesports.fr/2021/04/19/tennis-de-table-arnaud-sellier-il-y-avait-de-lenvie-de-la-determination/
https://gazettesports.fr/2020/12/23/tennis-de-table-ca-prouve-que-lon-peut-rivaliser-avec-les-equipes-de-haut-de-tableau/


Gazette Sports 25 mai 2021 
 

TENNIS DE TABLE – Denis Chatelain : « Tout faire à huis-clos ce n’est 
pas ma conception du ping-pong » (2/2) 
 
Retrouvez la seconde partie de notre entretien avec Denis Chatelain, président 
de l’ASTT, et Arnaud Sellier, entraîneur de l’équipe Pro B. 
 
L’été dernier nous avions parlé de votre investissement pour l’opération « Des plaques 
pour tous », quels en ont été les résultats ? 
 
Arnaud S. : On a fait une première dotation à Cornilleau 
et on était vraiment satisfait de comment se sont remplies 
les boîtes, surtout qu’il n’y avait personne au club cette 
année. On a dû remettre plus d’une centaine de 
revêtements et on a aussi écoulé tous nos stocks de 
textiles… Au total entre les maillots et les survêtements, 
on était aussi à plus de 100 pièces textiles ! Pour un club 
qui était fermé toute l’année c’est plutôt bien alors on 
continuera de faire des dotations comme celle-ci 
régulièrement. 
 
Denis C. : D’autant plus que c’est une opération qui se 
développe de plus en plus dans les autres clubs. Ils se sont 
mis en partenariat avec la fédération française qui va 
donc être un relai sur tout l’ensemble du territoire. Il y 
aura des petites boîtes dans beaucoup de clubs français.  
 
Comment se profile la saison à venir ? 
 
Arnaud S. : Comme tout le monde on a envie de reprendre une vie normale. Personnellement 
j’ai déjà repeint tous les murs chez moi et je n’ai pas prévu de les repeindre l’an prochain ! 
On a envie de retourner en compétition les weekends, c’est pour ça que l’on est là alors 
quand on ne l’a plus, ça fait drôle. On prend d’autres habitudes, qui ne sont pas désagréables 
non plus, mais c’est usant à long terme d’être toujours parti, d’avoir toujours quelque chose 
à faire. On espère pouvoir repartir comme avant avec sans doute quelques petites contraintes 
supplémentaires. Surtout que ça ne s’arrête pas de nouveau, ça serait catastrophique : si ça 
s’arrête encore, on va vraiment finir par en perdre. Parce que pour l’instant ils sont revenus, 
mais si ça s’arrête encore, même si personne n’y peut rien, ça risque d’être difficile.  
 
 
Certes on est un club de ping-pong, mais on essaye de s’ouvrir vers d’autres publics et 
horizons parce que c’est important 
Arnaud Sellier 

https://gazettesports.fr/2021/05/24/tennis-de-table-denis-chatelain-on-a-aussi-prouve-que-lon-continuait-a-faire-des-choses-que-lon-etait-dynamiques-1-2/
https://www.amienssport-tt.com/


Des projets à mettre en place ? 
 

Arnaud S. : Oui évidemment, des 
projets on en a plein la tête. En lien 
avec l’équipe de Pro B par exemple. 
Ce sont toujours les joueurs qui 
viennent ici, alors on a eu l’idée 
d’emmener une délégation de jeunes 
sur les lieux où ils s’entraînent, voir 
comment ils sont devenus des 
champions. Malheureusement ce n’est 
pas un projet en raccord avec 
l’actualité, avec le Covid et ses 
complexités à voyager. Mais on espère 
vraiment pouvoir mettre ce projet en 

place parce que ça pourrait être très sympa sur le plan sportif, culturel et linguistique. 
Montrer aux jeunes l’intérêt de savoir parler anglais, ou espagnol ou peu importe ; on 
aimerait bien ouvrir l’esprit de nos jeunes. 
 
Denis C. : On l’avait déjà fait avec un club allemand, on avait des liens et ils devaient venir 
avant le Covid mais tout a été annulé. On était allés deux fois chez eux pour des échanges, 
quelques matchs et voir les championnats du monde qui avaient lieu en Allemagne. Mais c’est 
toujours pour montrer aux jeunes l’intérêt de parler des langues étrangères, ça permet de 
converser, de découvrir d’autres choses, voir d’autres univers. C’est aussi notre crédo à ce 
niveau-là.  
 
Arnaud S. : Depuis un an et demi on a aussi des stages multi-activités, on essaye de 
coopérer avec d’autres clubs d’Amiens : on a fait le badminton et l’athlétisme, Gauthier (ndlr 
: Leroy) a pris contact avec le club de volley, il y a le club de tir qui n’est pas loin non plus… 
On a des idées ! Sur le stage multi-activités de l’an dernier, les jeunes étaient allés au zoo, là 
on les emmènes aux Hortillonnages, on fera peut-être une visite de la cathédrale. Certes on 
est un club de ping-pong, mais on essaye de s’ouvrir vers d’autres publics et horizons parce 
que c’est important, par exemple je suis sûr qu’il y a plein de jeunes d’Amiens qui ne sont 
jamais allés aux Hortillons.  
 
Denis C. : Ça c’était pour le côté tourné vers les jeunes, mais on a aussi un versant où, 
malgré le Covid on a embauché un nouvel entraîneur qui lui est plus axé sur le 
développement, le loisir, moins sur la compétition. On va profiter de son appétence pour ça 
pour aussi développer de nouvelles choses. Il va également se positionner sur le sport-
handicap et le sport-santé : on a déjà une petite section handisport, mais on aimerait la 
développer ; on accueille des patientes du CHU et c’est aussi un terme à faire évoluer. On a 
déjà ces axes-là à développer, mais il y aurait le versant sport-entreprise à travailler même si 
on revient un peu sur le problème du manque de réseau. Parce qu’on a une salle qui est super 
bien faite pour ça avec un petit club-house où l’on peut faire des séminaires, et c’est comme 
ça qu’on l’avait vendu d’ailleurs, mais ça n’avait pas fonctionné.  
Enfin, on voulait aussi s’appuyer sur nos joueurs étrangers pour accueillir des délégations 
étrangères puisque l’objectif c’est aussi les JO de 2024. On a déjà accueilli le Japon, 
maintenant l’objectif c’est d’accueillir de nouveau des équipes nationales en s’appuyant 
d’abord sur nos propres joueurs ; faire des stages de préparation multi-nations.  
 

https://www.facebook.com/amiensporttennisdetable/posts/422212378950601


Les Jeux Olympiques de Paris sont donc un évènement vers lequel vous vous tournez 
avec le club ? 
 
Denis C. : Oui bien sûr ! Et ça se prépare déjà bien à l’avance… On a gardé un lien avec 
l’un des responsables de l’équipe japonaise alors on ne désespère pas de les accueillir à 
nouveau. C’est dommage parce que l’on aurait pu lancer plein de choses, mais le Covid est 
venu tout arrêter ; les nations ne voyagent plus, il n’y a plus de regroupements, de stages 
entre différentes nationalités. Il reste encore quelques années avant les Jeux de Paris, mais il 
ne faut pas perdre de temps parce que ça va vite arriver.  
 
Le vrai mot de la fin ça serait aussi que ça y est, on est repartis, il faut être optimistes ! 
Denis Chatelain 
 
Je vous laisse maintenant le mot de la fin. 
 

Denis C. : Pour moi le point négatif 
c’est qu’il n’y a pas eu de public ; le 
ping-pong n’est pas un sport de 
bibliothèque. C’est un sport où il faut 
qu’il y ait du fight (sic), qu’il y ait du 
bruit, que ça vibre ! Le public est aussi 
là pour pousser nos joueurs parce 
qu’on l’a déjà vu sur certains matchs, 
ça les galvanise. Selon moi ça a été le 
gros point négatif de cette année, tout 
faire à huis clos ce n’est pas ma 
conception du ping-pong. Pour nous 
l’équipe 1 est une vitrine, un moyen 

d’attirer des gens à la salle, mais si on ne peut pas les faire rentrer dans la salle, le but n’est 
pas atteint. C’est bien au niveau médiatique parce que ça fait parler du club, mais l’objectif 
principal reste de faire venir de nouveaux adhérents ; et à partir du moment où l’on est 
cloîtrés chez soi, où on ne peut pas se déplacer, où on ne peut pas pousser la porte d’une 
enceinte sportive, ça perd un peu de son but. Le vrai mot de la fin ça serait aussi que ça y est, 
on est repartis, il faut être optimiste ! Depuis le début on n’a pas fermé la porte en mettant la 
tête sous l’oreiller, on fait des tas de trucs et on reste dynamiques et positifs parce que sinon 
on ne fait plus rien. On voit la quatrième vague arriver gros comme une maison, mais on va 
faire comme si ça n’allait pas se passer et avec un peu de chance ça ne se passera pas. 
 
Arnaud S. : Oui le mot de la fin ça serait de réussir à partager un peu les émotions que l’on 
a vécues personnellement cette année. On a vraiment envie de les partager avec plus de 
monde comme on avait pu le faire l’an dernier. C’était agréable toutes les surprises que l’on 
avait créées, on avait réussi à avoir des petits moments de partage entre les jeunes et les 
joueurs du club, c’est ça qui manque aussi.  
 
 
Propos recueillis par Océane Kronek 
Crédits photo : Léandre Leber – Gazettesports.fr & Denis Chatelain – Amiens STT 
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Denis Chatelain : « On a aussi prouvé que l’on continuait à faire des choses, que l’on 
était dynamiques » (1/2) 
 

L’heure est venue d’établir les 
bilans pour la saison 2020-2021 de 
l’Amiens STT. Nous vous proposons 
donc tout d’abord un entretien en 
deux parties mené avec le président 
de la structure Denis Chatelain et 
l’entraîneur de la Pro B, Arnaud 
Sellier. 
 
Ⓒ Gazette Sports 

 
 
 

Quel bilan tirez-vous pour le club après une saison si particulière ? 

 
Denis Chatelain : Sportivement, ça a été une saison blanche pour quasiment toutes les 
divisions, sauf pour les professionnels qui ont pu jouer. Les autres n’ont pu faire qu’environ 
un mois de compétition et, en particulier les adultes, n’ont pas pu s’entraîner. Les enfants 
avaient pu reprendre un peu par intermittence, quelques semaines par-ci par-là. Finalement, 
pour le club et sportivement, ça a été une année difficile, d’autant plus que c’est déjà la 
deuxième consécutive… Mais ça a aussi permis de développer un certain nombre de choses ! 
On a sauté sur chaque occasion pour refaire des activités en extérieur dès que l’on en a eu la 
possibilité avec les jeunes, nos entraîneurs ont été assez dynamiques pour mettre en place des 
choses diverses et variées. Ça a permis de maintenir un lien et c’était vraiment l’objectif 
principal vis-à-vis des adhérents. Il y a donc eu des collaborations avec l’athlétisme, avec 
l’AAC qui nous ont également prêté un court de tennis pour installer nos tables dehors une 
journée où il a fait beau. Les adhérents ont aussi pu faire un tournoi de pétanque ou même 
aller jouer sur les tables du parc Saint-Pierre.  
 
Humainement il y a quand même des choses qui se sont passées. Ce n’était pas 
complètement négatif 
Denis Chatelain 

 
Ces activités étaient ouvertes à tout le monde, bien qu’elles aient eu moins de succès avec les 
adultes. Maintenant on va voir comment les choses vont se dérouler, mais c’est déjà bien de 
pouvoir reprendre avant septembre. On verra si les gens reviennent ou non, mais ce qui 
m’inquiète le plus c’est que, l’être humain est comme ça, on prend très vite de nouvelles 
habitudes et là ça fait déjà deux ans que les gens ne prennent plus l’habitude de venir à la 
salle. Il va y avoir tout un travail à faire qui risque d’être un peu long afin de les faire 
revenir, mais c’est aussi notre rôle de communiquer pour les attirer à la salle. L’objectif a 
vraiment été de maintenir le lien, parce qu’on sait qu’il est fragile et que les gens peuvent ne 
plus revenir au club. 
Sportivement le bilan est assez rapide puisque seule l’équipe 1 a pu jouer, mais humainement 
il y a quand même des choses qui se sont passées. Ce n’était pas complètement négatif et c’est 
ce que je retiendrai cette année.  

https://www.facebook.com/amiensporttennisdetable
http://www.fftt.com/pro/index.php?job=division&id=probm


Une saison où seule la Pro B a pu jouer a-t-elle impacté le club médiatiquement ? 
 

 Denis C. : Ce qu’il s’est passé c’est 
que tout le sport était tellement à 
l’arrêt, notamment sur Amiens avec le 
hockey qui s’est arrêté tôt, le foot où il 
y a eu des hauts et des bas etc., que 
beaucoup de gens se sont intéressés au 
club parce que, déjà on continuait, 
mais en plus on avait de bons 
résultats. Comme on ne s’intéresse 
toujours qu’aux vainqueurs, on 
remplissait toutes les cases ! On n’a 
jamais eu autant de presse : la 
radio nous a fait des interviews ce qui 

n’arrivait jamais avant, France 3 est même passé une fois très succinctement ce qui n’était 
plus arrivé depuis la venue des Japonais… On sentait qu’il fallait que la presse sportive 
s’occupe et nous en avons bénéficié, ça a été super positif pour nous, on n’a jamais autant 
parlé de nous, médiatiquement ça a été une année exceptionnelle ! Le bémol c’est que l’on 
parlait de nous, mais d’un autre côté les gens ne pouvaient pas venir au club. 
 
Qu’en a-t-il été du point de vue des partenariats et sponsorings pour le club ? 
 
Denis C. : Là par contre, et c’est peut-être aussi un peu de ma faute, ça fait deux ans que je 
n’ose pas aller les voir pour leur demander de payer pour un retour que l’on ne peut pas leur 
faire. C’est un peu en sommeil et j’espère qu’on va pouvoir retourner les voir en leur disant 
que l’on repart, que le club revit. Parce que là c’était un peu délicat. On verra si on a des 
partenariats qui s’arrêtent, mais on peut aussi en avoir de nouveaux parce que justement on a 
aussi prouvé que l’on continuait à faire des choses, que l’on était dynamiques, que l’on 
essayait de donner une image positive de notre discipline, du club et de la ville. On montre 
que l’on est sérieux et c’est important, ça peut être un moyen de faire venir de nouveaux 
partenaires. Mais l’un des problèmes du club, c’est que l’on n’a pas de personne qui soit 
réellement chargée de la communication ou du démarchage. Ça sera un axe à travailler et on 
le sait depuis longtemps, mais il faudrait vraiment qu’un jour on ait quelqu’un qui 
s’investisse, une personne dont ce serait le métier et qui ait du réseau. Que l’on puisse 
démarcher des partenaires, développer le sport-entreprise : on avait déjà essayé de lancer ça, 
mais on s’est pris beaucoup de râteaux parce que l’on n’a pas de réseau, on a des métiers qui 
font que l’on n’est pas dans le business et quand on n’y est pas, c’est compliqué.  
 
En tant que président, comment avez-vous géré un club qui tournait deux fois moins vite ? 
 
Denis C. : Disons qu’on s’est quand même beaucoup occupé parce qu’il y avait toujours 
l’équipe 1 à gérer avec leurs matchs et leurs déplacements. Là-dessus Arnaud s’est beaucoup 
investi aussi cette année, il m’a bien aidé parce que jusque-là, la charge était de plus en plus 
lourde, personnellement ça devenait aussi de plus en plus compliqué avec mon métier. 
Arnaud a pris en charge énormément de choses qui m’ont bien soulagé : tout le côté pratique, 
la réservation des hôtels ou du minibus par exemple. C’est vrai que je m’occupe toujours 
beaucoup des joueurs en allant les chercher à l’aéroport et en les hébergeant à la maison, 
mais on s’est aussi partagé les rôles. Et plus il y a de monde qui vient s’agréger sur le projet 
pour aider, mieux c’est ! Ça m’a aussi soulagé dans le sens où je m’occupe également de tout 
ce qui est financier et le fait que le club ralentisse un peu, ça m’a soulagé parce que sinon j’y 
passe plusieurs heures par jour, à ce niveau-là c’était un peu plus relax. 

https://www.francebleu.fr/sports/tous-les-sports/tennis-de-table-pro-b-amiens-veut-jouer-le-haut-de-tableau-1602866356


Selon vous, est-ce que la retransmission permanente des rencontres par tous les clubs du 
championnat va avoir un impact sur votre sport et son image ? 
 
Denis C. : J’espère en tout cas que ça sera quelque chose qui sera maintenu à l’avenir, que 
les clubs continueront à faire l’effort. À Amiens on avait déjà commencé à le faire avant le 
Covid, mais ce qui a été bien c’est que tous les autres clubs s’y sont mis. Avant, beaucoup de 
clubs ne voulaient pas le faire parce qu’ils trouvaient que ça leur retirait des spectateurs 
dans la salle et c’est aussi vrai parce que nous-mêmes on en a fait l’expérience : pendant les 
Facebook live, on voit qu’il y a des gens qui habitent à 500m ou 1km de la salle et qui 
pourtant n’y viennent pas. 
D’un autre côté ça permet aussi de toucher beaucoup plus de monde. Par exemple, grâce aux 
joueurs étrangers, lorsque l’on fait une transmission elle voyage dans plusieurs pays. Je 
trouve que pour la renommée et le rayonnement du club, et même de la ville d’Amiens, c’est 
important. Et c’est pour cette raison que l’on avait commencé à le faire avant la pandémie et 
qu’on continuera de le faire après ; j’espère aussi que les autres clubs continueront parce 
que ça ne peut être que bénéfique pour la promotion de la discipline.  
 
On a proposé des choses et on n’a pas fermé la boutique ! Arnaud Sellier 
 
Concernant les activités proposées en extérieur, était-ce une volonté des jeunes de 
reprendre ou des organisateurs de faire vivre le club ? 
 

Arnaud Sellier : Non, mais c’est vrai 
que l’on anticipe beaucoup. C’est vrai 
que la saison a été plus « relaxante » 
dans le sens où l’on a eu moins de 
choses à faire, des choses différentes, 
mais on a toujours essayé d’anticiper 
donc finalement, c’est toujours nous 
qui allions à la rencontre des 
adhérents pour leur proposer quelque 
chose. On n’a pas eu tellement de gens 
qui sont venus nous demander “est-ce 
que l’on pourrait faire ci ou ça ?”, 
mais on a essayé de réfléchir à ce que 

l’on pourrait proposer. On espérait toujours la date de reprise, qui est enfin arrivée ! 
 
La reprise des mineurs, souvent autorisée par intermittence, a-t-elle eu un effet de 
lassitude chez certains jeunes ? 
 
Arnaud S. : Je ne sais pas trop, mais sur la période où l’on a pu reprendre entre le 15 
décembre et le 15 janvier on a quand même eu du monde à la salle. Sur les séances qui étaient 
proposées le samedi matin, on est montés à 25-30 participants, sur la séance en extérieur on 
était également à 35 participants donc c’était aussi des signes encourageants. Sur les séances 
physiques en extérieur on a eu moins de monde, mais c’est aussi moins ludique. En tout cas on 
a toujours eu quelques joueurs, on a proposé des choses et on n’a pas fermé la boutique ! 
Denis C. : C’est toujours la même logique de maintenir le lien, de proposer des choses, 
montrer que l’on pensait à eux. C’est sûr que l’on ne pouvait pas proposer de ping-pong, 
mais on essayait de proposer des activités différentes.  
 

Propos recueillis par Océane Kronek 

Crédits photos : Léandre Leber – Gazettesports.fr / Denis Chatelain – Amiens STT 

https://www.facebook.com/amiensporttennisdetable/videos/315277329981330
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Gazette Sports 25 avril 2021 

 

Jesús Cantero : « À vouloir gagner je me suis mis énormément de 
pression tout seul » 
 

Il n’y aura finalement qu’un seul représentant de l’Amiens STT aux Jeux de Tokyo cet 
été, l’Espagnol Jesús Cantero n’ayant pas réussi à décrocher son billet. Retour. 

 
Tout d’abord, quand tu as vu 
les tirages de groupes, qu’as-tu 
pensé du tien ? 

En voyant les groupes, j’ai tout 
de suite vu que j’étais placé dans 
l’un des plus difficiles, pour ne 
pas dire le plus relevé… Je 
connaissais un peu l’Italien 
Bobocica, mais pas du tout le 
jeune Israélien. Mais je restais 
plutôt optimiste quand même 
parce que sinon, pourquoi être 
venu ? 
 

 
Penses-tu qu’avoir commencé la compétition face à un joueur que tu connais bien a été 
un avantage ? 

Pas vraiment, j’ai surtout commencé la compétition avec confiance et sans rien à perdre, 
c’est ce qui m’a amené à jouer à haut niveau ! Mais à vouloir gagner je me suis mis 
énormément de pression tout seul et ça s’est vu dans mes deux matchs suivants… Il m’est 
arrivé exactement ce qui m’arrive depuis le début de cette saison : être irrégulier pour avoir 
toujours exigé plus de moi-même et ne penser qu’à gagner au lieu de penser à jouer. 
 
Tu te sens donc plus en confiance lorsqu’il n’y a pas de réelle finalité à un match et face 
à des joueurs au niveau élevé ? 

Je me sens plus à l’aise quand je n’ai pas d’objectif final à proprement parler et je pense que 
c’est aussi dû au fait que je n’ai pas vraiment joué avec Rouen ces deux dernières saisons, en 
plus de ma récente fracture. J’ai perdu beaucoup de confiance en moi. Quand je sais que je 
joue contre des joueurs de très bon niveau, je ne me dédie qu’au jeu et j’en profite au 
maximum en espérant que petit à petit je vais gagner confiance en moi.  
 
Comment te sens-tu au lendemain de ton élimination ? 

Je suis déçu de ce que j’ai fait, mais la faute est mienne et je ne peux pas revenir en arrière. 
Je vais prendre les années comme elles viennent et maintenant mon objectif se trouve au club 
: je veux réussir à retrouver mon vrai niveau en jouant avec Amiens ! Je leur suis très 
reconnaissant, peu importe dans quelle partie du monde je joue, je ressens leur soutien et 
c’est extrêmement encourageant. 
 

Océane Kronek 

Crédits photo : Léandre Leber – Gazettesports.fr 
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TENNIS DE TABLE – Jesus Cantero : « Je sens que 
je peux faire quelque chose pour les qualifications 
Olympiques » 
 
Pour clôturer les qualifications aux Jeux Olympiques de Tokyo, le continent européen 
organise à son tour un tournoi de qualification à Guimaraes (Portugal). Parmi les 36 
pongistes, un joueur de l’Amiens STT, Jesús Cantero, qui représentera l’Espagne. 
 

Ⓒ Gazette Sports 
 
Le tournoi se jouera en trois étapes bien distinctes et permettra à cinq joueurs de se 
qualifier pour les prochains Jeux Olympiques. Lors de la première (qui se jouera les 21 et 22 
avril) huit groupes de 4 joueurs seront créés, laissant de côté quatre têtes de série. Pour cette 
première partie, chaque joueur rencontrera donc tous les adversaires de son groupe et à 
l’issue de tous les matchs, seuls les premiers et seconds de chaque groupe passeront à l’étape 
suivante. 
 
Une nouvelle étape aura ensuite lieu sur trois journées entre les 22 et 24 avril. Pour celle-ci, 
un tableau à élimination directe sera dessiné à partir des 16 joueurs vainqueurs de la 
première phase auxquels viennent s’ajouter les quatre têtes de série. Douze positions « bye » 
seront également intégrées afin d’obtenir un tableau à 32 : les joueurs placés face à ces 
positions « bye » seront alors exemptés du premier tour. À l’issue de cette seconde étape, 
les deux finalistes seront qualifiés pour les Jeux Olympiques, la finale n’étant pas jouée. 
 

https://www.ettu.org/en/events/european-olympic-singles-qualification/general-information/
https://tokyo2020.org/fr/


Enfin, une troisième phase sera disputée le 25 avril entre les 18 joueurs restants, toujours 
sous forme de tableau à élimination directe, cette fois composé de quatorze positions « bye. » 
Ici, les joueurs qui auraient pu se rencontrer lors de la seconde étape seront séparés autant que 
possible dans les deux moitiés de tableau. De nouveau, les deux finalistes obtiendront 
directement leur ticket pour Tokyo, tandis que les deux autres demi-finalistes disputeront 
un dernier match afin d’attribuer la cinquième place européenne aux Jeux. 
 
Je veux y aller pour jouer du mieux possible, pour me battre 
Jesús Cantero 
 
L’Amiénois, classé n°24 pour ce tournoi, nous livre ses impressions à quelques heures du 
début de l’épreuve : « Pendant le tournoi de Doha, le niveau était nettement plus élevé, il y 
avait des joueurs du monde entier et au premier match perdu, on était éliminé. Pour ce 
tournoi, il y aura des groupes donc je pense que ça sera un évènement plus long qui offrira 
aussi plus de chances pour une qualification. Je veux y aller pour jouer du mieux possible, 
pour me battre. Avant mon match contre Thorigné, ça me paraissait difficile, mais maintenant 
je me sens mieux et plus en confiance avant de commencer le tournoi. Je voulais partir en 
ayant joué un bon match de haut niveau avec Amiens pour reprendre la compétition 
internationale. Le dernier match m’a permis de continuer à pratiquer quelques jours avant 
les qualifications Olympiques puisque normalement, j’aurais dû arriver à Guimaraes le 18 
avril pour une quarantaine de deux jours et ensuite avoir une journée d’entraînement. Tandis 
que là, j’ai eu une dernière opportunité de jouer, mais je n’aurai pas le temps de m’entraîner 
avant le début du tournoi, je serais en quarantaine jusqu’au 20 : je vais donc devoir entamer 
la compétition directement.  
 
Quand on est allés jouer à Chartres, c’était vraiment un test pour moi après ma fracture du 
pouce, et maintenant, après Thorigné, je ressens encore que j’ai mal mais je sens aussi que je 
peux jouer. Tomi m’a beaucoup aidé la semaine dernière, il est venu s’entraîner en Espagne 
avec moi pour me remettre en forme. On s’était dit qu’il fallait absolument que l’on gagne et 
c’est ce qu’il s’est passé : ça a été difficile, mais je me sens plus en confiance, je sens que je 
peux faire quelque chose pour les qualifications Olympiques. Je vais faire mon maximum 
pour rejoindre Horacio aux Jeux ! 
 
Je n’ai encore jamais participé aux Jeux Olympiques, cette année sera le deuxième tournoi 
de qualification de ma carrière et, comme pour les Jeux de Londres, je commence le tournoi 
avec une blessure. C’est mon rêve et j’ai conscience que ce sera une épreuve difficile, mais 
ça le serait encore plus si je restais chez moi. » 
 
Océane Kronek 
Crédits photo : Léandre Leber – Gazettesports.fr 
 

https://gazettesports.fr/2021/02/27/tennis-de-table-deux-amienois-a-doha/
https://gazettesports.fr/2021/04/15/tennis-de-table-horacio-cifuentes-un-sentiment-pour-lequel-il-ny-a-pas-de-mots/
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Gazette Sports 12 avril 2021 
 
TENNIS DE TABLE – Horacio Cifuentes : « Être en grande forme pour tenter de réussir les 
qualifications » 

À partir du mardi 13 avril et jusqu’au 17, quinze 
délégations latino-américaines de tennis de table 
s’affronteront à Rosario (Argentine) dans le cadre 
des TQO continentaux. Parmi eux, un 
représentant du club amiénois, Horacio Cifuentes. 
 
Joueur sous les couleurs du pays hôte, Horacio 
Cifuentes (n°1 argentin, n°75 mondial) participera 
aux qualifications en simple messieurs mais 

également en double mixte avec sa compatriote Camilla Argüelles (n°1 argentine, n°116 
mondiale). La paire formée par les Argentins se classe actuellement 35ème au tableau 
mondial. 
À l’issue de ces cinq jours de compétition, quatre hommes, trois femmes et une paire de 
double mixte auront la chance de se qualifier pour les prochains Jeux Olympiques. Pour ce 
faire, deux tableaux seront joués du 13 au 16 avril pour les rencontres en simple et un seul 
tableau sera disputé sur la dernière journée du 17 avril, en double.  
Les qualifications en simple, jouées sur un premier tableau les 13 et 14 avril seront à 
élimination directe : les deux joueurs qui parviendront à atteindre la finale seront 
qualifiés d’office pour les Jeux de Tokyo puisque la finale ne sera pas disputée entre les 
deux joueurs.  
Par la suite, un second tableau sera créé avec les joueurs restants de la première étape pour 
une ultime chance de qualification : sur le même système, les pongistes disputeront sur deux 
journées des matchs à élimination directe, ne laissant les deux derniers billets pour Tokyo 
qu’aux finalistes du tableau. De nouveau, la finale ne sera cependant pas jouée.  
Concernant le double mixte, une seule place sera accessible pour les 12 paires engagées sur 
le tournoi. Et là aussi un tableau à élimination directe sera mis en place sur la dernière 
journée des TQO où cette fois seuls les vainqueurs de la finale valideront leur ticket pour 
les prochains Jeux Olympiques.  
Nettement favori pour ce tournoi avec sa position de tête de série n°2, Horacio Cifuentes 
nous livre son ressenti avant le coup d’envoi de la compétition :  « À vrai dire, les deux 
derniers matchs joués avec Amiens m’ont beaucoup aidé, je sens qu’ils m’ont apporté la 
capacité dont j’avais besoin pour arriver en meilleure forme possible au tournoi. Mais il s’agit 
également de matchs difficiles, les adversaires sont aussi de très bons joueurs donc je vais 
faire en sorte d’être en grande forme pour tenter de réussir les qualifications. À savoir si je 
suis détendu ou non, à vrai dire je me trouve serein. Une fois que le tournoi aura commencé 
je ne sais pas ce qui se passera mais, grâce à toutes les compétitions auxquelles j’ai participé 
cette saison, j’espère être préparé pour pouvoir me donner à 100%. Ce tournoi de 
qualification est plus facile que celui de Doha bien sûr, mais ça restera quand même une 
étape difficile. Sur ce tournoi j’aurai plus de chance de me qualifier pour les Jeux Olympiques 
alors on verra si j’y parviens ! » 
 
Océane Kronek 
Crédits photo : Léandre Leber – Gazettesports.fr 
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